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Les Rias : 3 000 à 4 000 personnes à Saint-Thurien
Lancement réussi dans la petite bourgade proche de Quimperlé où les trois coups du festival de théâtre
de rue ont été donnés hier, à 19 h 12, presque précises.

« Il est 19 h 12, et quelques se-
condes. La grande marée du
théâtre de rue 2014 arrive ! » En
quelques mots, Claude Morizur, co-
directeur avec Michèle Bosseur du
centre national des arts de la rue
Le Fourneau, ouvre la 3e édition du
festival des Rias. Avant de passer le
gong d’ouverture à Sébastien Mios-
sec, président de la communauté
de communes du pays de Quimper-
lé initiatrice du festival. Un vrai gong,
comme le veut la tradition instaurée
par son prédécesseur, Nicolas Mor-
van.

Pour cette nouvelle édition, 110
artistes sont invités pour 24 compa-
gnies. En 56 spectacles dont 23
créations, ils vont inonder huit des
seize communes du pays de Quim-
perlé avec du théâtre de rue. « Vous
avez rendez-vous avec le festival
jusqu’à dimanche, pour vous éva-
der », assure Sébastien Miossec au
public présent sur la place du bourg.

Hier soir, ils étaient 3 000, peut-être
4 000 personnes, à suivre l’ouver-
ture du festival. Une ouverture placée
sous le signe des retrouvailles avec
la mascotte du festival, La Chimère.
Il faut dire que depuis le 32 août der-
nier (eh oui, c’est comme ça aux
Rias !), elle avait disparu. Pour la faire
revenir, le public a du la charmer. En
chantant.

Le théâtre de rue : un régal

Pour l’occasion, la compagnie Les
3 points de suspension a invité celle
des Urbaindigènes et douze béné-
voles du pays de Quimperlé. Dame,
La Chimère ne s’attrape pas comme
ça. D’ailleurs, c’est bizarre, elle res-
semble plus à un gros canard de
dessin animé qu’à celle que l’on
connaît et qui s’affiche partout.

Entraîné par les artistes, le public
a rejoint la placette proche pour dé-
couvrir le spectacle Voyage en bor-
dure du bord du bout du monde, tou-
jours avec la compagnie des 3 points
de suspension.

Par chance, les quelques gouttes
senties dans la soirée laissent place
aux derniers rayons de soleil. De quoi
arborer les super-lunettes siglées
Rias. Et mieux se régaler avec un

voyage dans le royaume des peurs et
de l’étrange là où le philosophe So-
phoclès a croisé la route des frères
Grimox. Ceux-là même qui, quelque
temps auparavant, avaient retrou-
vé La Chimère. Un spectacle dérou-
tant et qui a plongé le public dans
un autre univers, sur la planète de
la création et du théâtre, entre ma-
gie noire, maléfices, cascades et hu-
mour.

Le festival des Rias se poursuit
en pays de Quimperlé jusqu’à di-
manche. Il passera encore par Saint-
Thurien ce soir mais aussi par Quer-
rien, puis Baye, Tréméven, Quimper-
lé, pour se terminer en zone côtière
à Riec-sur-Bélon, Moëlan-sur-Mer et
Clohars-Carnoët. Avant de revenir
l’an prochain.

Béatrice GRIESINGER.

Un voyage en bordure du bord du bout du monde pour charmer le public de Saint-Thurien, hier soir.

À 12 ans, elle est championne de BMX
Originaire de Kerfeunteun, à Quim-
per, Élodie Postec pratique le BMX
depuis qu’elle est toute petite. Elle
a découvert ce sport il y a cinq ans,
grâce à son grand frère.

À 12 ans, son parcours en dit long
sur ses capacités : triple championne
de Bretagne dans sa catégorie, elle a
remporté le titre de championne de
France en 2012.

En juillet dernier, elle a participé
au championnat mondial de BMX,
à Rotterdam, aux Pays-Bas. À rai-
son de deux heures d’entraînement
par semaine dans son club de Gui-
pavas à Brest, la championne se dit
réaliste : « Il faut un bon mental, de
la technique et du physique ». Plus
tard, Élodie souhaite à son tour ensei-
gner cette discipline.

Élodie Postec a découvert ce sport
à l’âge de 7 ans.

Trois blessés dans un accident en Franche-Comté
Hier matin, un minibus et une voiture
se sont percuté en Franche-Comté,
à hauteur de Levier, dans le Haut-
Doubs. Selon nos confrères de l’Est
Républicain, la voiture était immatri-
culée dans le Finistère.

Trois de ses occupants ont été griè-
vement blessés et transportés à l’hô-
pital de Besançon. Le minibus trans-

portait lui des musiciens uruguayens
qui revenait de Suisse. Ils ont été lé-
gèrement blessés.

Toujours selon l’Est Républicain,
les circonstances de l’accident ne
sont pas encore expliquées. Le mi-
nibus serait venu percuter sur sa
gauche la voiture finistérienne qui ar-
rivait sur l’autre voie.

Pour la rentrée, cuisinez,
dégustez, savourez !

Chez votre marchand de journaux
ou sur boutique.ouestfrance.fr
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PARTENAIRE OFFICIEL DES

Dimanche 31 août

Vendredi 29 août

Samedi 30 août

de Plouay

Jeudi 28 août
◗ 2ème Challenge BMX

◗ La Cyclo Morbihan
◗ La Cyclo Ouest Vintage
◗ Épreuve sur piste

◗ GP de Lorient Agglo
◗ Élection Miss Vélo

4 jours CIC de Plouay
◗ GP Plouay Bretagne CDM

◗ GP Ouest-France uwt

« Voir sa voix » pour mieux la soigner
Au CHU de Brest, avec la vidéo-stroboscopie, on examine les
cordes vocales en direct. Expertise reconnue nationalement.

« Quand ils voient leur voix, les gens
sont étonnés. Ils ne l’imaginent pas
du tout ainsi », reconnaît le Dr Yves
Gauvin, ORL et phoniatre à l’hôpital
de Brest. Il soigne les troubles de la
voix, de la parole et de la déglutition.
La gorge, c’est mystérieux. Il y fait
tout noir. Mais cette caverne livre ses
secrets grâce à la vidéo-strobosco-
pie. Cette méthode permet d’explo-
rer les cordes vocales en les voyant
sur un écran. « On visualise précisé-
ment leur aspect et leur fonctionne-
ment. »

Le CHRU de Brest a développé
une expertise reconnue nationale-
ment. Voilà deux ans qu’il organise
la seule formation en France dans
ce domaine. Une spécialité ancienne
mais peu connue. Il y a seulement
150 phoniatres en France. Pourtant,
les problèmes de cordes vocales
sont « fréquents ». Forçage, malme-
nage, surmenage, voix rauques…
« Je reçois en consultation beau-
coup de chanteurs ou de profes-
seurs, ainsi que des fumeurs. »

La vidéo-stroboscopie fonctionne
sur le principe d’un ajustement de la

fréquence de la source lumineuse à
celle du larynx. Elle fournit des para-
mètres impossibles à obtenir autre-
ment : symétrie des cordes vocales,
amplitude de vibration, régularité des
cycles vocaux, propagation de l’onde
sur la muqueuse et fermeture glot-
tique.

En complément de la fibroscopie,
elle permet de distinguer et d’affi-
ner les diagnostics, de déceler des
lésions. Bénignes comme des no-
dules ou des polypes, « boules » sur
les cordes vocales. Ils « gênent la vi-
bration et l’empêchent d’être régu-
lière », explique le médecin. Ou des
lésions plus graves comme des can-
cers. Des problèmes de déglutition
peuvent provoquer de la dénutrition,
des pneumopathies (infections du
poumon), voire des décès.

Pour soigner, il y a la chirurgie mais
aussi l’orthophonie pour acquérir de
bonnes techniques vocales.

Laurence GUILMO.

Vidéo sur
ouest-france.fr/brest

Le docteur Yves Gauvin, phoniatre au CHU de Brest.

Valls II : Marylise Lebranchu reconduite
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Justice

Lourdes sanctions pour des voleurs de cuivre
Ils étaient quatre, âgés de 20 à
34 ans, dans le box des accusés, hier,
au tribunal correctionnel de Quimper.
Tous de nationalité roumaine. Un cin-
quième prévenu de 43 ans, en fuite,
devait également répondre du vol
de cuivre auprès d’ERDF, le 25 avril
2013, à Bannalec. Les gendarmes
avaient retrouvé un véhicule aban-
donné avec, à son bord, des bobines
de cuivre, bouteilles, pince coupante,
pince-monseigneur, gants et blou-
son. Le vol avait occasionné une cou-
pure de courant : au total, 700 m de
câble dérobés, soit 600 kg de cuivre
d’une valeur de 7 000 €. ERDF ré-
clame 16 000 € de dommages plus
2 000 € de frais.

Des traces d’ADN sont retrouvées.
Les éléments sont reliés à d’autres
vols de câble, dont une tentative à
Saint-Evarzec, chez Ecotri, le 9 sep-
tembre 2012. Les gendarmes avaient
rapidement intercepté un camion
et trouvé, à proximité, des sacs de
câble et un chandail. L’ADN mène-

ra les enquêteurs à Saint-Herblain
(Loire-Atlantique) où 17 rouleaux de
câble sont retrouvés dans la cara-
vane des prévenus de 20 et 22 ans.

Le procureur Métivier parle d’« une
industrie du vol » et requiert des
peines de 2 ans à 5 ans de prison.
Les cinq avocats de la défense plai-
dent la sincérité de leurs clients, qui
ont reconnu les faits et ont déjà fait
de longs mois en détention préven-
tive.

Le tribunal condamne les deux
jeunes âgés de 22 et 24 ans à dix
mois de prison ferme. Cristian Stefan
Curca écope de 16 mois de prison
avec maintien en détention. Constan-
tin Mihai, qui a nié jusqu’au bout,
écope de deux ans de prison avec
interdiction d’entrer en France pen-
dant dix ans. Cristian Zidariu, absent,
écope de 30 mois de prison avec
mandat d’arrêt international et inter-
diction de territoire pendant dix ans.
Ils devront payer à ERDF la somme
de 17 000 €.

Cinéma à Douarnenez : le programme de ce mercredi
À Douarnenez, la 37e édition du festi-
val de cinéma se termine samedi.

Au menu ce mercredi, un pro-
gramme riche articulé autour de la
projection d’une vingtaine de films.
On peut noter la séance de 16 h 30
(au K) avec Joe Leahy’s neighbours,
film documentaire de Bob Connoly

qui, en 1988, rendait compte des in-
croyables relations d’un riche métis
avec ses voisins Papous.

Un peu plus tard, à 21 h (audito-
rium), le film de Philippe Guilloux,
Qui a tué Louis Le Ravallec ? (2013),
propose une passionnante enquête
menée par Donatien Laurent sur l’as-
sassinat, en 1732, de Louis Le Raval-
lec.

Le jeune homme avait été retrou-
vé mort dans la rivière du Faouët et
la justice avait classé l’affaire après
avoir conclu à un accident.

Enfin, un débat sur le thème « Mi-
norités et mondialisation au sein des
archipels » aura lieu sous le chapi-
teau principal, à 18 h, et une lecture
signée du livre Le cri de la mouette
d’Emmanuel Labarit est proposée à
14 h, à la MJC de Douarnenez.
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